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B u l l e t i n  d e  l ’ i C S F  S u r  l e S  q u e S t i o n S  d e  g e n r e  d a n S  l a  p ê C h e

Selon L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde 2020, publié en juillet 
dernier en plein milieu des dégâts causés par la pandémie du Covid-19, le nombre de 
personnes touchées par la faim dans le monde ne cesse de progresser. Les personnes les 

plus exposées à l’insécurité alimentaire sont celles qui ont un niveau de revenu et d’éducation 
très bas, celles qui sont au chômage, qui ont des problèmes de santé, qui vivent dans les 
campagnes, ou qui sont séparées ou divorcées. 

Ce document, qui présente des estimations récentes et fiables sur la faim, l’insécurité 
alimentaire et la malnutrition, fait aussi apparaître des aspects sexospécifiques inquiétants 
concernant la faim : l’insécurité alimentaire de modérée à grave est plus fréquente chez les 
femmes que chez les hommes. En matière d’accès à la nourriture, il existe un écart croissant 
entre eux. Les plus défavorisés, les plus vulnérables sont souvent des adolescents, des femmes 
et des enfants vivant au sein des familles les plus pauvres des campagnes, et aussi de zones 
urbaines. Dans le contexte actuel de crise économique mondiale provoquée par la pandémie, 
ces constatations dévoilent de lourdes conséquences sur la vie des femmes de la pêche 
artisanale. 

La pêche artisanale, c’est la moitié des captures mondiales, les deux-tiers du poisson 
destiné à la consommation humaine. Ce sont des emplois à plein temps ou temps partiel 
pour des millions de gens, des possibilités d’activités saisonnières, occasionnelles qui sont 
une bouée de sauvetage pour des déshérités en période difficile. 

Dans la pêche artisanale, les femmes apportent autant que les hommes. Elles tirent des 
revenus de leur travail après capture, de leur propre pêche, tout en ayant la charge essentielle 
de s’occuper de la famille. Quelle que soit la situation, quelle que soit la médiocrité des 
revenus et les difficultés pour s’approvisionner, il faut bien nourrir la maisonnée. Et la 
journée de travail de la malheureuse femme s’allonge, ce qui peut avoir des répercussions 
sur sa santé. Dans les communautés de pêche, les femmes et les enfants sont parmi les plus 
vulnérables. Le ralentissement économique provoqué par la pandémie vient exacerber une 
insécurité alimentaire montante, ce qui aura des conséquences extrêmement préoccupantes. 
Les articles du présent numéro traitent de cette situation.    

Au cours des derniers mois, la pandémie a complètement déstabilisé les chaînes 
d’approvisionnement du poisson, a aggravé les failles et faiblesses du monde de la pêche. 
Un article concernant l’Indonésie note que les revenus issus des captures et des opérations 
suivantes ont fondu, laissant les gens dans l’impasse et les femmes de plus en plus inquiètes 
pour trouver les moyens de survivre au jour le jour. Au Costa Rica, ces rudes conséquences 
économiques ont forcé des pêcheurs déjà âgés à revenir à une pêche de subsistance. Au 
Mexique, comme dans d’autres pays, le séjour forcé à la maison a provoqué une augmentation 
des actes de violence à l’encontre des femmes. 

Les femmes tentent de s’organiser à divers niveaux pour affronter les nouveaux défis. Dans 
les Caraïbes mexicaines, une coopérative s’est tournée vers la vente au porte à porte, d’autres 
vers la culture de légumes. Le long du Rio Negro, dans le bassin de l’Amazone, une région 
terriblement dépourvue de services de santé publique, et où vivent diverses populations de 
pêcheurs autochtones, des structures telles que l’ACIMRN (Association des communautés 
indigènes du Moyen Rio Negro) ont, à l’initiative de femmes dirigeantes, fait pression sur les 
autorités pour être intégrées aux actions officielles de lutte contre le Covid-19, pour faire en 
sorte qu’aucune communauté de pêche ne reste en dehors des distributions de l’aide. 

Comme le souligne le groupement Pencum du Sénégal, il est impératif que les États 
accordent toute l’aide possible aux communautés de pêche, particulièrement aux femmes et 
à d’autres sections vulnérables, afin d’atténuer les difficultés causées simultanément par une 
insécurité alimentaire croissante et la pandémie de Covid-19 en cours. En outre, comme dit 
Nicole Franz de la FAO, on ne saurait trop insister sur le rôle des directives internationales, 
notamment celles qui ont été élaborées par le Comité de la sécurité alimentaire mondiale 
pour parvenir à un accord international sur des systèmes alimentaires plus inclusifs, plus 
équitables, plus durables. 
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